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DU TRAITEMENT

DE

%m MOT DE PHYSIOLOGIE

L'homme,en croyantfaire de.grandesinventions,
n'a faitqu'appliquerà la natureles lois de sa propre
constitution.En effet,l'être humain est formépar la,
réunionde troisusines: uneusineinférieureouabdo-

minale,qui transformeles substancesde la nature

«n substancesassimilablespar l'homme; une usine

moyenneou thoracique,qui fait circulerdans l'orga-
nismela matièreet la forceet fixesur le globulesan-

guin l'oxygènede l'air; enfin,une usine supérieure
ou céphalique,qui fait mouvoirtous les organessans

exception,depuis la plus petite des artèresjusqu'au
délicatet actiforganequ'estle coeur.

Or, ces trois usineshumainesnousindiqnentl'his-
toire de la mécanique,car l'usine abdominale-est

l'analoguede la machinehydraulique;l'usine thpra-,
cique,avecson pistoncardiaque,ses chaudièrespul-
monaireset sesmultiplestubesartérielsetveineux,est:
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uneusineà vapeurtandisquel'usine céphalique,avec
ses piles médullaires,ses accumulateursdu grand
sympathique,sescondensateurscérébrauxet ses mul-

tiples fils électriquesnerfs, est une usineélectrique.
L'hommen'a doncfait que s'inventerlui-mêmeà tra-

verslesâges.
Considérécommeunemachine,l'organismehumain

rappellela locomotiveHelmann.En effet,l'usinetho-

raciqueouà vapeurne fait rien marcherelle-même;
ellese contentede fournirà l'usinecéphaliqueouélec-

triquela forcevitalenécessaireà tout mettreen mou-
vement.

Lesalimentsreprésentent,dansce cas, le charbon,
lespoumonsréprésententles chaudières,le sangagit
commelavapeur,etlaforcenerveusecommel'électricité.

Maisce qui donneà l'organismehumainson carac-
tèrebienparticulier,c'est que tout ce qui n'a pas été
utiliséest misen réserve.Ainsi,lesganglionslympha-
tiques constituentles réservesde matièresde l'orga-
nisme,les cellulesgraisseusesdutissuconjonctifcons-
tituentles réservesdecalorique,tandisquelesganglions
dugrandsympathiquetiennenten réservela forcener-
veusemotriceet agissentcommedevéritablesaccumu-
lateurs.
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Cesréserves,par qui la santé,c'est-à-direl'équilibre
entrel'actiondes trois usines, se maintientparfaite,
doiventnepasêtreexcessives,et l'hommedoittoujours
utiliserses ressourcessanschercherà les augmenter
outremesure.

En effet,l'augmentationde ces réservesamènedes

troublesvariés: trop de lympheprédisposeà la chlo-
roseet à la scrofule,tropde forcenerveuseaux affec-

tionshystériqueset auxcrises de diversesnatures,et

trop de réservesgraisseusesaux gravesaccidentsde
l'obésité.

Les substancesgraisseusesque nous absorbons

passent directementdans le sang après avoir subi
l'actionde labile et du sucpancréatique.Ellescontri-
buentpourunegrandepartauxphénomènesproduisant
dela chaleuranimaleet aidentpuissamment,d'après
Liebig,à la respiration.Maistout ce qui n'a pas été
utiliséestmis en réservedansle tissu conjonctifsous
formedégouteletteshuileuses,contenuesdansle pro-
tOplasmadecetissu,les goutelettesse réunissentbien-
tôtenunegrossegouttehomogène,etlacelluleadipeuse
est constituée.Letissu conjonctifproprementdit dis-
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paraît ainsi à mesure que les réservesgraisseuses
augmententet donnenaissanceau tissuadipeux.

Celui-ci,prenantun développementexagéré,parrap-

portauxautrestissusde l'organisme,donnenaissance

par sonhypertrophieauxtroublessi connusde l'obé-

sité et à toussesdangers.Si l'obésitéest localisée,elle

donnenaissanceà de grossesboulesgraisseusesnom-
méeslipomes,et elleestmoinsdangereuse.Maissi elle

segénéralise,ellepeutrapidementatteindrelecoeuret

les reins,et entraverles fonctionslesplus importantes
de l'organisme.

C'estalorsquele maladesongeà setraiter.

Pour empêcherl'hypertrophiedu tissu adipeuxet

pourla fairedisparaître,si elleexiste,il fautramenerà

leur faiblevaleurnormaleles réservesgraisseuses; il

fautbrûler cesréservesenaugmentantlaproductionde

chaleurorganique,c'est-à-direle travailfournipar la

machinehumaine,et il faut,enmêmetemps,empêcher
avecgrandsoinl'introductionde corpsgras dansl'or-

ganisme.C'estlà le traitementclassiquede l'obésité

générale.
Cetraitement,pourêtreréel,doitêtreintensif; mais

alorsles tissussuperficielsne peuventsuivreassezvite
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le tissu graisseuxdans sa régression,d'énormesplis
viennentdéfigurercelui qui a maigritrop vite et des
rides nombreusesviennentvieillir prématurémentles
victimesd'un traitementtropactifet tropmaladaptéà

l'équilibreorganique.
£es inconvénientsse trouventencoreconsidérable-

mentaugmentéss'il s'agitd'obésitélocale,commec'est
le cas chez la plupart des femmesoù les réserves

graisseusesse portent aux hanches, au menton, au

cou,etC;,sansallerautrepart. Dansce cas, le traite-
mentgénéraldel'obésitédétruitlagraissepartout, et,
pourfairemaigrirles hanches,la patienteconstateavec

désespoirquelapeaudesoncorpsseplissepartout,qud
sa poitrines'effaceet quesa figuresecouvrede rides.

Conservantdonc le traitementgénéralde l'obésité

pour les casgraveset ressortissantvraimentdu méde-

cin, il fallaitinstituerun traitementlocal permettant
d'atteindrelesréservesgraisseuseslà où ellessonttrop
abondantes,sanstoucherà la portionabsolumentindis-

pensablepourla marchenormaledel'organisme.

Letypede l'obésitélocaleest le lipome,ou boule

graisseuse,qui peut se logeraussibien au niveaudès
hanchesquesur le cuir chevelu.



Un Lrailementrationelde l'obésitélocaledoit donc

répondreauxdiversesconditionssuivantes:

1. —Êtreadaptéau tempsquemetTorganismepour
éliminer et pour remplacerles cellules adipeuses.
On évitera ainsi le plissementde la peau et les
rides.

2. — Être le résultat d'une substance agissant
commeune sécrétionorganique,et nonpas nomme
uncorpschimiqueminéral.

3. — Êtresusceptibled'agirlocalementpar absorp-
tioncutanéede la substancechoisie,avec garantie
que cette substance ne pourra en aucun cas
être dangereuse pour les autres tissus de l'orga-
nisme.

4. — Donnerdes preuvesexpérimentalesde ces
diversesactions.

NousallonsvoircommentleSavon Amiral répond
à cesdiversdesiderata:

1°Quandonveutmaigrir,il faut le temps néces-

saire, souspeinedeplissementset deridesimpossibles
à détruirepar la suite.

Lesexpériencescélèbredu physiologisteFLOURENS
faisantmangerdelàgaranceàdesanimauxontdémontré

qu'il fautenvironun moisà l'organismede ces ani-
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maux(lapins et cobayes)pour éliminer les cellules
uséeset pourlesremplacerpar descellulesneuves.

Pourl'homme,ce tempsdoitêtre portéà deuxmois

lorsqu'ils'agitde cellulesconjonctives,et àplus encore
s'il s'agitde cellulesosseuses.

Le traitement de l'obésité locale doit donc
être doucementprogressifet les premiers résul-
tats doivent demander 15jours à un mois,pour
devenir rapidesseulement au bout d'un mois.

Danscesconditions,la peausuit la régressiondu
tissugraisseux,elle a le temps d'éliminerles cellules

superficiellesinutiles,en mêmetempsque les cellules

adipeusesse transformenten cellules,conjonctives
ordinaires,et il n'y a ni plissements,ni rides.

LeSavon Amiral est tout indiquépar l'expérience
pourremplirce rôle.L'électricitéet les rouleauxélec-

triquesagissementrarement,ou alorsagissenttropvite
et sanstenir comptedes nécessitésorganiques: de là
lesrideset lesénormesplis delapeauabdominalecon-
sécutifsà ce traitement.

Le Savon, au contraire,détruit par sa douceurles
cellulessuperficiellesdevenuesinutiles,et,agissantsur
les lymphatiques,sonaction est strictementlocalisée
et en parfaiteharmonieavecla physiologie.Il a été



étudié pour ne pas agir trop activement avant

quinze jours de traitement, et les ridessont ainsi

évitées,mêmeà lapeau la plus délicate.
2° Il fallaitun savonpour agir avecdouceursur la

peau; voyons quelle substance devait contenir ce
savon:

Ona proposépourcet usagedes substancesinorga-
niques,commeVioduredepotassium.Or, ce genrede
substancesagitpar à-coupet peutamenerdes troubles
très graves,commele proclamentles professeursMa-
thiasDDVALet LEREBODILLET,dans leur Dictionnaire
desSciencesmédicales,en ces termes : « Les iodures

peuventprovoquerl'azoturie et conduirel'obèseà la
cachexie(1).«

Pour agirphysiologiquementsur l'organisme,il faut
un produit organique, un liquide physiologiquene

présentantaucun danger: voilàpourquoile chimiste
LouisENCAUSSEa choisila bile.

Lespropriétésde la bile par rapportaux substances

graisseusessont non seulementconnuesdes physio-
logistes,maisencoredes industrielset des chimistes.

(1)Voilàpourquoiil ne fautpas confondrele Savon
Amiral,basésur l'actiondu Fiel, avecles pâtesou pro-
duitsIodés,quipeuventdevenirtrèsdangereux.
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DORVADLT,dans son officine,p. 522, dit en effett.
« La bile estpropre à dégraisser,usageduquelon

l'emploiesouvent.» BELEZEdans son Dictionnairede
la Viepratique, dit de soncôté : « Lefielde boeufest

employéfréquemmentcommemoyende dégraisseret
denettoyerles tissus,sur lesquelsil enlèveparfaite-
mentlestachesdegraisse.»

Théoriquement,la bile était doncindiquée— mais
commentl'employer?

On aura beau frotter la peau avec de la bile, on
n'obtiendraaucunrésultat,car l'absorptionne se fera,

pas,et la bile teindrala peauen jaunepourtout effet.
Il fallaitdoncrésoudreun nouveauproblème,celui de

l'absorption cutanée, et sur ce point le chimiste
ENCAUSSËétaitspécialementcompétent.

3° Lesdiversauteursqui se sont occupésde théra-

peutiquesont d'accordpour affirmerque l'absorption
cutanéedes substancesmédicamenteusesne peut se
faireréellementqu'au moyende corps gras (1). C'est

(1)RABUTEAU[Thérapeutique,page10)exceptedecette
loi généraleles substancesmédicamenteusesmêléesà la
vapeurparle générateurL.ENCAUSSË.Maiscecasne nous-
intéressepasactuellement.
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ainsi quel'hydrargyrea dû être incorporéeà un corps

gras pourêtre absorbépar la peau.
Voilàpourquoila bile fut incorporéeà un savon,

«t dèslors son absorptionétait assurée et son action

pouvaits'excercerdirectement sur le tissu adipeux.
€ette idée était réellementneuve*aussi a-t-elle fait

l'objet d'un brevet spécial. De plus, la bile est

-absolument sans danger à toute dose, et aucune
intoxicationn'étaità craindre,ce qui n'a pas lieuavec

les iodures, qui peuvent donner des complications

•quelquefoismortelles

4° Lathéoriejustifianten touspointsla constitution

du SavonAmiral, il ne restait plus qu'à faire appel
-àl'expérience.

Lespremiersessaisfurent faits sur des lipomes,et

en un mois ou deux, suivantla grosseur,on vit ces

boules graisseusesfondreprogressivementet dispa-
raître,sansquela peaudulipomesecouvrîtdefissures

ou degrossesrides.L'actionétaitdoncen mêmetemps
activeet,physiologique.

Une secondesérie d'expériencesfut tentée en trai-

tant une jambe d'une personne très grasse avec le

savonet en laissantla secondejambe sans traitement,

après avoir mesuré exactementle diamètredes deux
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jambes. En quinzejours, l'effetcommençaitet, en un

mois, la jambe traitée avaitdiminué de deux centi-

mètres.

Aujourd'hui,lesexpériencesse chiffrentpar milliers,
et toujoursil y a eu un résultat positifet satisfaisant.

Ce résultat s'est toujours produit quand le

«ujet a eu la patience de ne pas vouloir aller

plus vite que la Nature, qui, faisantles chosesau

mieux, demandeà être suivie d'aussi près que pos-
sible.

Nous aurions pu développernotre sujet dans un

«adreconsidérable.Maisnouspensonsquelesquelques
•élémentsthéoriquesqui précèdentsuffirontpour faire

comprendreà nos confrèreset à tous ceuxquiveulent

liien réfléchir, qu'à l'heure actuelle le problèmedu

traitementde l'obésité locale a été parfaitement
résolupar le Savon Amiral.

DrG.ENCAUSSË
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prises parmi des centaines d'autres

11m'arrivefréquemmentd'êtreconsultépar desclients,
desdamessurtout,quidésirentmaigrir,sansquele traite-
mentemployéporteatteinteà leursantégénérale.J'aipour
habitude,alors,deconseillerle SavonAmiralet je n'ai eu
qu'àmelouerdel'avoirindiqué,caril n'estnullementirri-
tantpourlapeauetpermetdesetraitersanssuivreaucun
régime.

Paris,3juin1897. DrMESNARD,
dela FacultédeParis,

Officierdel'Instructionpublique.

Messieurs,
J'aifaitusagedetoutle SavonAmiralqnevousm'avez

adressé,avecprièredevouscommuniquermonappréciation.
Lerésultata étéceluiannoncé; aprèsun traitementdesix
semaines,lestissusadipeuxontétéréduitsd'undemi-pouce
à deuxpouces.Lesavonn'aoccasionnéaucuneirritationet
n'a laisséaucunetracedésagréablesurlesdifférentesparties
ducorpsoùil a étéappliqué.11a aucontraire,enraisonde
soninnocuité,excercéunesalutaireinfluencesurl'étatgéné-
ral detousceuxquil'ontemployé.

Agréez,M...
Vienne,2 mars1898. DrE. WERNER.
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J'attestequelespartiesducorpssavonnéesavecleSavon
Amiralperdentenpeudetempsdeleurembonpointet di-
minuentde volume.Ainsique je l'ai constaté,ce savon
n'exerceaucuneffetnuisiblesur la peau; il seprête par
•conséquenttrèsbienautraitementdel'obésité.

Vienne,25avril1898. DrFranzCÉHAC,
Ex-internedel'BôpitalUniversitaire.

JecertifieavoiranalyséplusieurséchantillonsdeSavon
Amiralet n'y avoirtrouvéaucunetraced'arsenic,demer-
cure,decuivreoud'autresubstancenuisibleà la santéou
à lapeau.

Londres,3juin1898. DrJamesEDMUNDS,
M.R. G.P., F. C.S., etc.

OfficierdeSantéet Chimiste-expertdeSaint-James.

Je certifie,par la présente,quej'ai examinéle Savon
Amiraletquej'ai trouvécesavonexcellentpourle butspé-
cialauquelil estdestiné.

C'estun savonde premièrequalité,contenantdu fiel
animalpurifié,lequelestbienconnupouravoirlapropriété
dedissoudrelagraisseetlestissusadipeux; enconséquence,
on trouveracesavond'untrèsgrandsecoursdansles cas
d'obésité.

Commecesavonest inoffensifet sansaucundangerpour
la santé,jepuis,enconscience,lerecommandercommeayant
desqualitésincontestablespourcombattrel'obésité.

D'A.B.GIUFFITHSF. R. S.E.
Directeurdel'ÉcoledepharmaciedeBrixton

Le3 décembre1898.
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Monsieur,

AprèsavoirexpérimentévotreSavonAmiralsurdifférent*
sujets,je puisattesterquej'ai obtenucheztous,aprèsun
moisde traitement,desrésultatsabsolumentprobants.Je
n'aijamaisconstatélemoindreeffetnuisiblesurl'épiderme.

Je vouspried'agréer,etc. DrDIBOT,
delaFacultédemédecinedeParis*

Paris,le10avril1902.

Monsieur,
Jevouspriedem'adresserau plustôt la nouvellecom-

mandede SavonAmiraldont voustrouverezci-jointle
détail.

Ainsiqueje vousl'avaispromis,j'ai fait essayerà plu-
sieurspersonnesdemesamisce remarquablemaigrisseur:
toutesenont étésatisfaites.De plusayant eula curiosité
d'enfairel'analyse,je n'yai rientrouvéquipuisseêtreen
quoiquecesoitnuisibleà l'épidermeouà la santégénérale
deceuxquienfontusage.

Expédiez-moicettecommandeauplustôt, carj'ensuisà
court,etje craindraisd'enmanquernonseulementpourmes
clientsqui l'emploientrégulièrement,maisencorepourles
personnesquecesclientsm'envoientjournellement.

Agréez,M... Louis-HenryJOLLY,
Pharmaciendei"TeclassedelaFacultédeParis.

Paris,le25juin1904.
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Monsieur,
Jeme faisun vraiplaisir,et je puisdireun devoir,de-

voustémoignerma sincèresatisfactionpourles résultats-
merveilleuxquej'ai obtenusavecvotreSavonAmiral,fai-
santmaigrirla partieducorpssavonnée.

J'estimequevotrepréparationdoitêtreplacéeaupremier
rangparmitouteslesautres,pourlabonneraisonqu'elleest
absolumentinoffensiveaupointdevuedelasantéet queses
bienfaitssontindéniables.

Agréez,M...
DrLAFON,

Ex-internedesHôpitauxcivilsetmilitairesr
LauréatdesConcours.

Montpellier,le 12février1905.

Paris,6 novembre1907.

Monsieur,
J'aipu,grâceà l'emploidevotreSavonAmiral,fairedis-

paraîtrelesreplisadipeuxducou,dumenton,deshanches
etdel'abdomendetouteslesclientesqui,surmesconseils,,
ontutilisécetexcellentproduit.J'estimequelesprépara-
tionsà basede fielpénètrentintimementdanslestissuset
contribuentpuissammentà la fontedesplastronsgraisseux.
-Ceciexpliquelesrésultats-ÇrobantsobtenusparvotreSavon
Amiral,et je vousadresseà cesujetmessincèrescompli-
ments.

Veuillezagréer,M... D' L. DDHONT,
ChefdeServicedeBadiologie

à l'HôpitalInternationaldeParis.
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Paris,25octobre1908.

Depuisplusieursannéesje conseille,àceuxdemesclients
•quisontatteintsd'obésité,le SavonAmiralet je doisà la
véritédedirequeje n'aijamaiseud'insuccèsdanslescas
où l'ona scrupuleusementtenucomptedesonmoded'em-
ploi.J'ajouteraiqueje n'aijamaisvula santés'altérerpar
«etraitement.

D'CHABAUD,
dela FacultédeParis

Paris,7janvier1910.

Monsieur,
J'aileplaisirdevousinformerqu'aunombredetoutesles

spécialitésexistantespourfacilitél'amaigrissementlocal,je
mesuistoujourstrèsbientrouvéd'ordonnerleSavonAmi-
ral,fidèledanssesrésultats.

Agréez,M... ,—-••££A.GASTAL,
^e\lfiksti\i^nationald'Hygiène.
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